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 Il espère une école,
et plus tard, un métier.

L’Appel lui donne cette chance. 

Solidarité avec 
les enfants du monde
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La situation du village de Karma au Burkina faso
Il n’est hélas toujours pas possible d’aller sur place, à Karma. La situation 
politico-militaire au Burkina reste inquiétante.

Notre soutien continue
Malgré tout, notre soutien continue... plus que jamais. Les quelques 2000 
personnes déplacées de Karma à Ouahigouya, le grande ville du nord, ont 
besoin de nous, pour survivre et pour préparer l’avenir, créer des activités 
comme un jardin potager, préparer le retour au village par des formations.

Le soutien aux écoliers est primordial. 400 enfants sont pris en charge 
toute l’année : création de classes démontable éclairées par le solaire où se 
succèdent les enfants, cantine toute l’année, médicaments, bibliothèque, 
fournitures scolaires, téléphones portables pour communiquer avec les 
groupes d’enfants dispersés, leur donner des devoirs, corriger… Sans oublier 
l’aide financière apportée à 6 enseignants et au Directeur, le très dévoué 
Madi Nacanabo.

Les ajustements nécessaires
Nous mettons au point des améliorations dans notre partenariat avec Karma, 
afin d’être mieux informés, de développer de nouvelles idées pour faire face 
à la situation. Nous en parlerons dans un prochain article.

Jean Loireau
Pour L'Appel-Drôme
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Dans le prochain numéro,  
votre rendez-vous avec le Congo.

Chers amis,  
donateurs et partenaires de L’Appel,

Agissons ensemble et avec conviction 
pour l’avenir des enfants dans 10 pays du monde

Face aux défis multiples que traversent les communautés 
vulnérables, L’Appel poursuit, avec conviction et 
humanité, son engagement auprès des enfants dans les 
domaines essentiels de la santé, de l’éducation et de 

l’amélioration des conditions de vie.
À travers nos actions menées dans 10 pays, nous œuvrons chaque jour aux côtés 
des populations, en collaboration avec les acteurs locaux, pour construire des 
réponses durables. Dans les dispensaires, les écoles, les centres de nutrition, ce 
sont des vies qui se transforment, des droits fondamentaux qui se concrétisent, 
des espoirs qui renaissent.
Qu’il s’agisse d’assurer aux enfants un accès aux soins et de soutenir une 
scolarisation de qualité, de leur garantir une alimentation équilibrée ou un accès 
à l’eau, chaque projet porté par L’Appel est le fruit d’un engagement collectif et 
solidaire.
Mais rien de tout cela ne serait possible sans celles et ceux qui rendent nos 
actions viables et pérennes : donateurs, porteurs de projets, partenaires locaux. 
Vous êtes les bâtisseurs silencieux de ces changements durables. Votre soutien, 
qu’il soit financier, humain ou technique, est la condition même de notre 
capacité à agir dans la durée.
Nous croyons que le développement ne se décrète pas. Il se construit, pas à pas, 
avec respect, écoute et engagement.
Merci à vous tous qui rendez cela possible.

Thérèse Guichard-Gaudin 
Présidente de L’APPEL

Éditorial

EL SALVADOR

A El Salvador, les parrainages de L'Appel ont permis  
la scolarité d'un grand nombre de filles et de garçons.  
Nous vous partageons le témoignage d'une filleule.

(…) Le 3 janvier j'ai recommencé mes études, j'ai fait connaissance de nouvelles 
personnes, j'ai de nouveaux camarades et de nouveaux professeurs, tous bien 

aimables et patients, je suis très contente de cette carrière que j'ai choisie, j'apprends de 
nouvelles choses chaque jour.
Je vous remercie beaucoup pour toute votre aide, ces 11 ans cela a été bien utile et 
un grand appui. Le 16 mars j'aurai 19 ans, le temps passe très vite et grâce à vous j'ai 
pu suivre mes études, je ne peux pas cesser d'être aussi reconnaissante envers vous 
pour tout ce que vous faites pour ma vie scolaire et je sais que tout l'effort a valu 
complètement la peine.
Je vous remercie pour chaque lettre encourageante que vous m'avez envoyée, elles ont 
été d'une grande aide émotionnelle pour moi, je peux simplement dire merci beaucoup 
pour tout (…). Je vous aime beaucoup.»

Anna Vivas

BURKINA FASO

Enfants de Karma en février 2025 
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La survie des réfugiés 
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Une situation critique
À Port-au-Prince, les quartiers du Nord-Ouest et du Sud sont aux 
mains de gangs qui terrorisent aussi la population des quartiers 
proches, d'où beaucoup d’habitants fuient. Les familles se 
retrouvent dans des camps où les conditions de vie sont très 
mauvaises.

La population apeurée fuit
Des incursions ont lieu dans les quartiers résidentiels de 
Pacot et Turgeau, les bandits cassent les murs des propriétés, 
et poussent la population à quitter les maisons. Les brigades 
des quartiers avec l’appui de la police et des blindés peinent 
à protéger les habitants. Malgré de nombreux morts parmi 
les gangs et la population, la situation reste incertaine et les 
habitants sont soumis à de fortes pressions psychologiques. 
L’État est aux abonnés absents…

La capitale paralysée
Les écoles sont fermées pour la plupart, les Universités 
continuent au mieux en distanciel. Les entreprises se replient 
à Cap Haïtien. Port-au-Prince, centre névralgique d’Haïti, est 
paralysé ; le réseau routier ne fonctionne qu'au bon vouloir des 
gangs qui rançonnent les transports. Les liaisons aériennes sont 
suspendues transformant la capitale en un immense ghetto. 
Les autres villes d’Haïti sont pour le moment préservées et les 
zones rurales sont calmes.
Que veulent réellement les gangs, avec qui sont-ils en lien ? Tout 
le monde se pose ces questions et, en attendant, la population 
vit dans la peur.

Depuis plus de 30 ans, L'Appel Occitanie travaille avec de 
grandes et belles femmes africaines et malgaches qui ont 
réalisé avec notre soutien des œuvres magnifiques en faveur 
d’enfants vulnérables. Que ce soit à Madagascar ou au Burkina 
Faso, Blandine, Françoise, Hélivao, Christine, Florence, toutes 
ces femmes sont des battantes, attentives aux besoins des 
enfants, donnant toute leur énergie à les nourrir, les éduquer, 
les soigner, bref leur rendre le sourire et l’espoir. Merci à elles 
d’avoir été nos partenaires fidèles et sûres.

Un projet de cantine rurale à Andasibé
Aujourd’hui, avec la Communauté des Sœurs de Mamré nous 
avons le projet de construire une cantine rurale permettant 
de nourrir et d’éduquer 70 enfants de la région d’Andasibé. 
Elles sont une vingtaine de femmes qui prient et œuvrent pour 
« l’édification de l’homme et de tout homme ». Leur maison 
est implantée dans un quartier très pauvre de la capitale où la 
Communauté offre son aide aux foyers démunis, en proposant 
aux enfants une fois par jour des repas sains et équilibrés afin 
d’améliorer leur santé et leurs résultats scolaires.

La cantine d’Antananarivo
Lors d’une mission en 2007, nous avons visité la cantine 
d’Antananarivo. Invités par les Sœurs, aidées de bénévoles 
servant près d’une centaine d’enfants, nous avons été 
émerveillés par l’atmosphère joyeuse qui émanait des locaux 
spacieux, propres et colorés. Nous avons alors proposé à notre 

L’Appel : une aide au milieu du chaos
En 2024/2025, malgré toutes ces difficultés et grâce aux 
parrains et marraines de l’Appel, les actions au profit des écoles 
et des enfants de l’île de La Tortue ont pu être maintenues.
Les turbulences de Port-au-Prince renchérissent le coût du 
carburant et de la plupart des produits alimentaires : les enfants 
ont faim. Nous avons pu, avec l’aide de l’Ambassade de France, 
envoyer 28 tonnes de vivres pour les cantines des 60 écoles de 
l’île de La Tortue.
Cette descente aux enfers, en Haïti, peut-elle s’arrêter un jour ? 
En attendant L'Appel y maintient sa présence

Hubert Chegaray

groupe de soutenir cette action, car si une grande partie de la 
nourriture était produite par les Sœurs elles-mêmes sur une 
parcelle agricole, le reste devait être acheté sur les marchés de 
Tananarive.

Des parrainages
Notre aide s’est élargie au fil des ans à quelques parrainages 
d’enfants devenus étudiants. Nous nous réjouissons de leurs 
résultats excellents. Chaque année nous recevons des Sœurs 
le bulletin de leurs activités, toujours plus nombreuses et 
variées : aide aux devoirs, sorties culturelles, ateliers de travaux 
manuels, fêtes et spectacles... Aux commandes de cette 
évolution, une poignée de femmes remarquables qui, malgré la 
pauvreté, les aléas politiques du pays et la maladie, continuent 
de faire grandir ces enfants et de leur donner les bases d’un 
développement harmonieux. Merci aux Sœurs Angéline, Lanto, 
Pélagie, Chimène qui, chaque jour, mettent leur foi en actes.

Un appel à votre générosité
Nous pouvons nous tenir à leurs côtés, dans un même idéal de 
fraternité et de solidarité, en finançant de la nouvelle cantine 
rurale, ainsi que la formation des encadrants grâce à Balai 
Santé® et Nutricartes®.

Joëlle NICOLAS

Pour en savoir plus sur la Communauté :  
https://www.youtube.com/watch?v=GuUgXDWSVUY

HAÏTI MADAGASCAR

Haïti, L’Appel maintient sa présence Les Sœurs de Mamré engagées au service des plus démunis
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Écoliers des Palmistes

Sœur Angéline, responsable 
de la Communauté à droite, 
et Sœur Lanto 

©
 H

ub
er

t C
he

ga
ra

y

Écoliers de Bois Chandel Les enfants de Mamré 
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Avec L’Appel, aménageons la ludothèque  
et le parc de jeux
L’Appel vous sollicite pour financer trois parties.
• �La ludothèque a besoin de tables, chaises, rangements, jeux 

éducatifs, livres et kits scolaires (soit environ 3.000 euros).
• �Le coin enfants dans la cantine a besoin de mobilier adapté, 

sanitaires et lave-mains à hauteur d’enfants (soit environ 
2.500 euros).

• �Un terrain de jeux extérieur, ses équipements ludiques, les 
peintures et matériaux (soit environ 1.000 euros).

Betty Guerrini et Anne Feltz

Médecin volontaire, Clara Lazerges a passé 5 semaines à 
Madagascar avec les partenaires de L’Appel. L’occasion d’un 
tour d’horizon des actions de l’Appel, engagée depuis plus de 20 
ans à Madagascar, pays sévèrement touché par la malnutrition 
infantile.

La mise en œuvre
A Tananarive, Dr Voahangy et son équipe de 
l’association Miray, partenaire historique de l’Appel, 

travaillent d’arrache-pied au sein de 12 CRENAM (Centres de 
récupération et d’éducation nutritionnelle ambulatoire pour la 
malnutrition aiguë) dans des quartiers pauvres de la capitale. 
L’objectif est de dépister et prendre en charge les enfants 
dénutris et d’éduquer les parents à la nutrition de l’enfant grâce 
à la méthode Nutricartes®, pour prévenir la malnutrition et 
éviter les rechutes.
Des séances ont lieu aux quatre coins de la ville, dans une 
ambiance chaleureuse et bienveillante, des éclats de rires qui 
fusent, des dégustations culinaires où tous se régalent. Le pari 
Nutricartes® est tenu ; là où l’association intervient, les chiffres 
de la dénutrition diminuent.

Le micro-crédit en complément
Au-delà de ce programme, L’Appel s’implique également 
dans des initiatives économiques et sociales pour renforcer 
l'autonomie des familles. Par le micro-crédit.
Un exemple de micro-crédit : Désirée, mère célibataire de 4 
enfants à Andranonahoatra, a le projet de vendre des goûters à 
la sortie de l’école. Elle gagne 2000 Ar/ jour (environ 0,40€) en 
amenant des enfants à l’école. Ce revenu est faible et instable ; 
elle ne travaille pas pendant les week-ends et les vacances. Le 
micro-crédit lui permettra de réaliser son projet, avec un revenu 
stable et un gain d'autonomie.

Les cantines
L’Appel est engagée auprès des sœurs de Mamré, qui ont créé 
une cantine servant aux enfants un repas par jour, et proposent 
du soutien scolaire.
Enfin, depuis 2023, L’Appel œuvre à Andolofotsy, une ville de la 
région d’Itasy. Le nouveau partenaire de l’Appel est un CRENAM 
tenu par une sage-femme, Léa Irene Harilalao, soutenue par les 
Sœurs de la Miséricorde. Le gros projet de l’année 2025 est la 
construction d’une cantine qui permettra de proposer un repas 
par jour aux enfants scolarisés loin de leurs familles qui habitent 
dans des hameaux éloignés.

Pour ne pas les oublier
Ce séjour à Madagascar nous rappelle 
les manques d'accès à l'eau, à la 

nourriture, à l'éducation, à la santé. J'ai vu le courage, la 
persévérance de celles et ceux qui se battent pour améliorer 
la situation du pays. L’énergie, l’espoir, la vitalité débordante 
partout où je suis passée m’ont marquée durablement. L’Appel, 
avec ses partenaires locaux, agit concrètement pour répondre 
aux besoins essentiels des populations les plus vulnérables, en 
alliant prévention, éducation et soutien économique.

Clara Lazerges
janvier/février 2025

MADAGASCAR PÉROU

À Lima, dans le bidonville de l’Ensenada, l’alliance de Mano a 
Mano et d’une École d’Architecture se poursuit, améliorant les 
conditions de vie de la population et de ses enfants. 

Une cantine et une bibliothèque
Le quartier de Los Jazmines où Mano a mano est installé dispose 
maintenant d’une cantine fonctionnelle et d’une bibliothèque 
rénovée (cf journal de décembre 2024 pour le détail du projet 
soutenu par L’Appel).
Le quartier juste contigu de Vista hermosa, plus haut sur la 
pente, dispose de deux terrains. Aujourd’hui, après des travaux 
pour éviter des éboulements, Mano a Mano aménage un 
nouvel espace communautaire sur ces deux terrains.

Les deux terrains
Le premier terrain accueille déjà un bâtiment construit par les 
étudiants en architecture. Il reste à réaliser l’aménagement 
intérieur.
Au rez-de-chaussée, une cantine communautaire avec cuisine, 
salle à manger et sanitaires, sera fondée et gérée par un collectif 
de femmes du quartier. Elles cuisineront pour les familles les 
plus vulnérables avec le soutien de la municipalité (fourniture 
de vivres).
À l’étage, un espace d’éveil et d’apprentissage, ainsi qu'une 
ludothèque seront destinés aux enfants du quartier.
Le deuxième terrain, situé en face, sera aménagé en parc de 
jeux.
Tous les travaux sont réalisés par l’équipe de Mano a Mano, 
avec la participation active des « femmes constructrices ». Une 
fois les travaux terminés, la gestion du site sera transférée au 
Conseil de Quartier.
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Les Nutricartes® à Madagascar Au Pérou, Mano a Mano

La bibliothèque 

Travaux 
préliminaires 

Enfants du collège Andolofotsy 

Nutricartes®  
au collège 
Andolofotsy 
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 RWANDA TCHAD

Plus qu’une bibliothèque, c’est possible… Un nouvel élan à Koumogo

à Koumogo les couturières ont 
besoin de davantage de place. 

Un lieu refuge de culture, de rencontres et 
d’accompagnement des plus jeunes
" Le Jour des Histoires " c'est un rendez-vous hebdomadaire de 
lectures d’albums à haute voix et de contes pour les enfants sur 
place et aussi dans les écoles partenaires. 
Des ateliers mensuels d’initiation à l’illustration ont lieu, 
en partenariat avec des acteurs locaux du livre, pour mieux 
comprendre la fabrication d’un album. 
Un concours de lecture encourage la lecture à haute voix entre 
jeunes. 
Un club de lecture mensuel pour les adolescentes leur donne 
l’occasion de partager entre filles leur goût pour la lecture. Elles 
s’initient à l’informatique en rédigeant des comptes rendus sur 
ordinateurs ou sur tablettes. 
A destination des filles-mères célibataires, un groupe d’échanges 
se réunit autour du livre et de la parentalité.

et à l'avenir...
Pour l’instant la bibliothèque et ses activités sont financées 
exclusivement par vos dons dans le cadre du parrainage 
collectif. C’est un équipement central pour nos actions dont le 
rayonnement a été prouvé lors des cérémonies des 20 ans de 
coopération.
Pour développer de nouveaux projets, offrir des possibles, de 
nouveaux financements sont nécessaires. Merci infiniment 
pour votre soutien.

Ramatoulaye Fofana Sevestre  
pour l’équipe Rwanda

nécessaires à la construction. Ce geste symbolique et concret 
a conforté L’Appel dans sa décision de les accompagner et de 
rechercher les financements complémentaires indispensables
Ce nouvel espace sera un véritable lieu de vie collective. Il 
permettra aux femmes de se réunir, de partager leurs idées 
et de faire émerger de nouveaux projets. En améliorant les 
conditions d’accueil et en offrant plus d’espace, il contribuera à 
renforcer l’envie d’apprendre, de transmettre et de s’impliquer 
dans la vie communautaire.

 

Avec les Nutricartes®
Un autre volet essentiel s’est développé à Koumogo : la 
formation aux Nutricartes®. Ludique et interactif, il permet aux 
familles d’apprendre à cuisiner des repas équilibrés à partir des 
produits locaux.
Chaque année, environ 500 femmes et hommes sont formés 
à Koumogo et dans les villages alentours. Dix formatrices 
locales et six autres venues de villages éloignés assurent ces 
formations. Face à une demande croissante, l’amélioration des 
conditions d’accueil grâce au nouveau bâtiment bénéficiera 
aussi directement à ces sessions de formation.
Ces deux dynamiques complémentaires illustrent l’engagement 
de L’Appel aux côtés des femmes tchadiennes, pour développer 
leurs compétences, valoriser leurs savoir-faire, et bâtir les 
conditions d’une autonomie durable.

Un "tiers lieu" qui ne demande qu’à se 
développer.
Grâce à vos dons, Jean-Bosco, animateur salarié 
de l’Appel, assure à Byumba le fonctionnement 

d’une des plus importantes bibliothèques du Rwanda. Il 
œuvre toute l’année, six jours sur sept, en compagnie de deux 
bénévoles.
En plus des 1.200 visites mensuelles, s'ajoute une importante 
activité de prêt pour une dizaine d’écoles primaires et 
maternelles qui sont visitées chaque semaine. Dans cette 
bibliothèque-ludothèque, le fond est important : des documents 
en anglais (2700), en français (2400), des livres neufs achetés 
régulièrement, en kinyarwanda principalement (700 livres). Elle 
propose six ordinateurs et une connexion wifi.
Depuis 2011, les enfants peuvent se familiariser à la lecture et 
développer leurs capacités avec des jeux éducatifs. L’accès aux 
outils et ressources numériques est facilité pour les jeunes en 
recherche d’emploi avec l’aide de l’équipe des bibliothécaires. 
L’espace offre aux habitants, jeunes ou adultes, un refuge, un 
lieu de sociabilité.
A chaque mission, Aude et Rama, de l’équipe Rwanda de l’Appel, 
accompagnent les bibliothécaires locaux pour professionnaliser 
et moderniser la bibliothèque. Les idées ne manquent pas pour 
proposer des animations et des activités culturelles autour du 
livre, améliorer la fréquentation de la bibliothèque par les filles 
et lutter pour l’égalité hommes - femmes. Un partenariat est 
établi avec le Centre YEGO pour les Jeunes, tout proche (Youth 
Empowerment for Global Opportunity).

À Koumogo, village de brousse au sud du Tchad, un projet 
ambitieux de construction est en cours, pour soutenir et 
renforcer les actions du Groupement Féminin. Ce Groupement 
est un collectif de plusieurs centaines de femmes de différents 
villages situés dans un rayon de 35 km autour de Koumogo. 
Porté par les femmes du village et soutenu par L’Appel, ce 
projet prévoit l’édification d’un bâtiment comprenant : six 
dortoirs, soit 48 lits, une grande salle de réunion, une cuisine, 
des douches et un espace de stockage.
Depuis 2006, L’Appel accompagne ce groupement dynamique, 
en soutenant notamment ses activités de couture et la création 
d’une école communautaire Cette école est reconnue par l’État 
tchadien.

Le projet d’un bâtiment plus grand
Dans le centre culturel du village se trouve actuellement un 
local qui accueille les femmes et leurs six machines à coudre 
pour une activité lucrative. Dix d’entre elles, formées entre 
2006 et 2009, transmettent leur savoir-faire à d’autres femmes 
du village et de ses environs. Mais le manque d’espace -  
16 m² - est criant ; un lieu plus adéquat s'impose. Les femmes le 
demandent depuis plusieurs années.
Conscientes des enjeux, les femmes du Groupement Féminin, 
avec le soutien de l’association locale partenaire de L’Appel, ont 
activement participé à la conception du projet. Leur engagement 
est fort : elles se sont engagées à fournir l’ensemble des briques 
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TOGO VIETNAM

Pour les jeunes Sourds, 
deux priorités.

dans des classes ordinaires. Dans ces classes de 80 à 92 élèves, 
impossible aux sourds de suivre, sans une aide spécifique. Trois 
fois par semaine, le cours sont repris, en langue des signes et 
avec une pédagogie adéquate. Un seul poste d'intervenant est 
financé par l’Etat. Aucune autre ressource n'étant envisageable 
à ce jour, L'Appel complète.

Pour les enfants et jeunes sourds, de la naissance jusqu'au 
lycée, les soins, la scolarité et l'aide aux familles ont maintenant 
une réponse globale presque satisfaisante. Presque, car deux 
lacunes sont à combler.  

Les pièces manquantes
Première urgence, pour les filles de l'Ecole Ephphatha, 
les installations sanitaires, devenues inutilisables, sont à 
reconstruire. Ce projet prévoit en complément, une formation 
du personnel, des élèves et des familles, grâce à l'outil Balai 
Santé®. La précarité budgétaire de l'Ecole nécessite une aide. 
Il manque aux enfants sourds une aide pour entrer en école 
maternelle ou primaire. Leurs difficultés de communication, 
de pensée, d'apprentissages, les mettent en échec scolaire ; 
pour eux la marche est trop haute. Pour compenser, il doivent 
bénéficier de séances éducatives et paramédicales, suite à leur 
prise en charge par le Centre de Diagnostic. L'étude préalable 
à ce projet est bien avancée, prévue dans une extension du 
Centre. Pour qu'il voie le jour, nous faisons appel à votre 
générosité. 

Jean-Marie Gaudin

La mission de mars dernier a mis l'accent 
sur la formation et sur la croissance des 
partenariats, dans les trois niveaux de nos 
actions pour les jeunes sourds du Togo. 
Deux besoins nouveaux
 

De la naissance jusqu'au lycée
Pour les moins de 6 ans, le Centre de Diagnostic et de Soins 
répond aux premiers besoins des enfants sourds et de leurs 
parents. Il procure une évaluation fiable de la surdité, des 
informations indispensables pour les familles, et des soins 
d’orthophonie. Si nécessaire des appareils auditifs sont fournis, 
avec un suivi dans la durée. Une Association locale gère le 
Centre depuis sa création. L'Appel apporte encore une partie 
des fonds nécessaires à son fonctionnement ; les parrainages 
en garantissent l'accès, pour les plus démunis. Des ressources 
locales prennent progressivement le relais.

Ensuite, la scolarité primaire des filles et des garçons qui ne 
peuvent suivre en milieu ordinaire, est assurée par l'Ecole 
Ephphatha. Ils sont nombreux, 150 en moyenne, internes pour 
une bonne partie d'entre eux. Bientôt nous fêterons 20 ans 
de coopération avec cette École, son directeur, Mr Bemou et 
les enseignants. Grâce à L'Appel, les jeunes sourds accèdent 
maintenant au collège, ce qui était peu le cas auparavant.

En collèges et en lycée, des intervenants spécialisés, partenaires 
locaux, accompagnent une cinquantaine de jeunes, intégrés 
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Un équipement 
de bon niveau au 
Centre E.S.A.

Le jardin d’enfants d’Ephphatha 

Pour cette 
mission qui 

s’est déroulée du 7 au 
16 mars, nous étions 
accompagnées d’un 
couple de parrains qui 
soutiennent les jardins 
d‘enfants depuis 2002, 
grâce à leurs dons. Le témoignage de M et Mme Braoudé  
(ci-contre) rend compte fidèlement de nos visites aux 6 jardins.
Ces jardins gérés et animés dans leur majorité par des religieuses 
accueillent des enfants âgés entre 2 et 5 ans la journée du lundi 
au vendredi. Ainsi, ces enfants, dont les parents sont pour 
beaucoup des paysans, ne sont pas seuls pendant que leurs 
parents travaillent car il n’existe pas comme en France d’écoles 
maternelles.

Nous avons rencontré 24 familles parrainées. Échanges de 
nouvelles familiales, suivis des scolarités, projets futurs sont 
présentés dans une ambiance cordiale.
Les 13 étudiants recrutés en 2022 terminent leurs études de 3 
ou 4 ans : anglais, mathématiques, pédagogie en école primaire, 
transport, finances… Ceux de 2023 continuent, aucun abandon 
n’a été signalé. Nous avons rencontré 7 nouveaux étudiants et 
nous en recruterons d’autres à la rentrée de septembre.

Pascale Guimard et Patricia Rochelemagne

Nous sommes donateurs des jardins d’enfants au 
Vietnam dans la région de Dalat depuis 28 ans. Nous 

avons profité de la mission de L’Appel au Vietnam pour 
accompagner Patricia Rochelemagne, Pascale Guimard et 
monsieur Manh, correspondant et traducteur local de L’Appel 
dans la région, dans leur visite de ces jardins d’enfants.
Ces jardins gérés et animés dans leur majorité par des religieuses 
accueillent des enfants âgés entre 2 et 5 ans la journée du lundi 
au vendredi. Ainsi, ces enfants, dont les parents sont pour 
beaucoup des paysans, ne sont pas seuls pendant que leurs 
parents travaillent car il n’existe pas comme en France d’écoles 
maternelles.

Des jardins d'enfants bien aménagés
Les jardins d’enfants que nous avons visités ont de beaux 
locaux, bien aménagés avec plusieurs pièces (dortoirs, salles 
avec des jeux…) et souvent avec un parc extérieur avec des 
jeux (balançoires, toboggans…). Les enfants profitent ainsi 
d’activités ludiques et pédagogiques. Ils bénéficient également 
d’une alimentation équilibrée, renforcée en laitage grâce à 
l’aide apportée par les donateurs de L’Appel.
Nous avons beaucoup apprécié la visite de ces jardins d’enfants. 
Ils doivent continuer à exister grâce à l’aide des donateurs car 
ils sont vraiment indispensables pour que ces enfants puissent 
grandir dans de meilleures conditions.

Dominique et Évelyne Braoudé

Un témoignage de donateurs
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Vos coordonnées nous sont indispensables pour vous adresser le reçu fiscal, et seront conservées dans un délai raisonnable, strictement nécessaire à la réalisation des finalités citées ci-après. Les informations personnelles 
recueillies sur ce formulaire feront l’objet d’un traitement informatique destiné à vous tenir informé.es des actions de L’Appel et faire appel à votre générosité. Ces données sont destinées à L’Appel et aux tiers mandatés 
par L’Appel. Vos informations ne seront pas échangées avec d’autres associations caritatives ou sociétés commerciales. Vos données personnelles sont hébergées sur des serveurs informatiques situés en France. Vous 
pouvez vous opposer à ce traitement en vous adressant à L’Appel — 89 avenue de Flandre, 75019 Paris — à l’attention de Mme Le Moullec Madeleine. Vous disposez d’un droit d’accès, de suppression, de rectification, de 
restriction et d’opposition à ces données, conformément à la loi Informatique et Libertés et à la règlementation européenne. Vous pouvez également introduire une réclamation auprès de la CNIL.


